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NUIT 

Le gouffre d'une nuit 

Qui ne dort pas 

Où minutes s'écaillent 

En une douce stérilité 

Compagne de la solitude 

Et des songes insolites 

Elle rêve parfois de dormir 

De renaître de la raison 

Mais elle est là 

Somnolente, éparse 

Vouée fatalement 

A l'inexorable insomnie 

Elle fixe les objets 

Pour mieux se distraire 

Pour mieux sombrer 

Dans l'imbroglio de sa torpeur 

Alourdie d'une douce inconscience 

Désabusée du temps qui passe 

Confuse nuit 

Le voile est trop opaque 

Confuse nuit 

Laisses-moi dormir 
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